


À l’animal, vous y pensez ?

Un peu, beaucoup, passionnément... pas du tout ?

Vous y pensez en le voyant ? En le mangeant ?

La dernière fois que vous l’avez admiré vivant, qu’il vous a surpris, c’était 

quand ?

Dans la famille Animal, je réclame le Sauvage vivant, toutes les espèces, 

tous les genres et pas seulement le cousin proche. Depuis toujours, j’ai 

besoin de l’animal, de l’animal vivant.

Loin des yeux, loin du cœur ; le citadin mondialisé, ne croisant plus 

beaucoup d’animaux, ne   se soucie guère de la disparition de ces 

invisibles.

Alors plus que jamais, il est temps de les évoquer à la mesure de leur 

présence, de les approcher à pas sensibles, ces bêtes, de les célébrer 

afin de réanimer notre attention à l’Autre vivant.

What’s in a bird un albatros mort sur une plage
what’s in a bird nombreux pas une chanson volage

mais bouchons de bouteilles sans message de l’oiseau
coca fanta soda du zéro sucre sans joie

des pailles comme s’il y avait la mer à siroter

Valérie Rouzeau in Sens Averse, éd. La table ronde
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Graphisme

Wladimir Anselme

Si tu manges le léopard tu deviendras le léopard que tu es, si tu manges la gazelle 
tu deviendras le lion que tu es, si tu manges du léopard tu deviendras le tigre 

que tu es.

Christophe Tarkos in Pan, éd. P.O.L.



INTENTION

PENSE-BÊTES, LE RAPPEL DU VIVANT est une non-conférence théâtrale 

qui s’interroge sur la nature du lien qu’entretient l’Homme contemporain 

avec le monde animal. Elle met en exergue leur nécessaire coexistence 

et affirme le sensible comme territoire partagé. 

Face à face, côte à côte, aux aguets du raisonnement de l’un et de l’autre, 

c’est à une joute critique que se livrent deux orateurs, questionnant notre 

expérience de Nature et la crise de sensibilité que nous traversons. Pour 

cela, ils choisissent de joindre à leurs témoignages les propos contrastés 

de philosophes, scientifiques, poètes, essayistes et romanciers. 

La scénographie est très simple, minimale. Les conférenciers détournent 

des paperboards, outils de référence et symbole de l’entreprise. Durant 

les 60 minutes de la représentation, ces objets-outils participent au jeu 

de répons, se transforment selon les situations qu’imposent la lecture ou 

le jeu des textes, tantôt en planche à dessin ou mantra ornithologique, 

tantôt en cible de tir ou support de liste d’extinctions,  et bien sûr pour 

finir, en Pense-Bêtes géant. Car avec cette création il s’agit bien encore 

et toujours d’alerter, d’affirmer une responsabilité et un engagement 

face au déséquilibre environnemental.



Pister nous fait nous démultiplier comme un animal sensoriel : scruter chaque 
touffe d’herbe en surmulot, et l’instant d’après, embrasser en aigle 

l’infinie ligne de crête.

Baptiste Morizot in La piste animale, éd. Actes Sud.

LA COMPAGNIE

La Compagnie Les Intranquilles s’engage dans une recherche artis-

tique autour du texte lu et de la performance, partant du constat que 

la lecture à haute voix, qu’elle soit thématique ou monographique, 

porte en elle un fort potentiel scénique.

 

Dans ses créations, la littérature s’allie à l’essai, l’étude scientifique, 

la poésie, l’article. Formes hybrides dans lesquelles la lecture s’aug-

mente du jeu d’acteur, du geste performatif ou de la prise de parole 

politique et poétique.

Site de la compagnie : c’est ICI





CRITIQUE . extrait

Deux éminents colibris élancés orateurs se sont donné le mot pour 

chorégraphier la langue « et pour cause » fabriquer une conférence-

toison qui ne sied qu’à leur complicité redoutable.

Hélène Lanscotte et Christophe Bonzom prêtent leur ingéniosité de ton, 

la gravité de leur présence, l’élégance dans l’éloquence poète à la 

plaidoirie animale.

Le duo délie les mots, leur richesse étymologique à une allure imprédic-

tible à l’ouïe, annonçant toutefois le futur sans équivoque, la disparition 

des bêtes, du vivant au trépas.

Alternent en cadence teintes et manœuvres pour étaler la couleur, 

maintenant ferme, en porte-parole de ces colocataires rescapés 

de l’Arche au silence contrit, leur sensibilité tue.

Cafardent d’un commun regard perdu sinon mercenaire, ciblant 

ses congénères spectateurs attentifs aux énumérations sifflotées, 

accentuées par une petite caissette musicale portative qui se 

déplace sur scène, on/off.

La fureur supplée l’effarement quand l’une ou l’autre s’emporte, 

de rares moments où l’humour et l’insolence, cette énergie incroyable 

nous saute à la gueule, celle-là que d’autres êtres tout aussi raréfiés 

– presque légendaires –, ne peuvent toujours pas débrider pour asséner : 

« Au loup ! ».

Natacha Guiller

Poète performeuse



Hélène Lanscotte

À voix haute, la langue de l’écrivain(e) ; depuis une vingtaine d’années, Hélène Lanscotte fait 
entendre les littératures, en solitaire ou en complicité musicienne, elle convie des publics adulte 
et jeunesse. En parallèle, artiste au sein du collectif Les Souffleurs commandos poétiques 
- Tentative de ralentissement du monde -, elle participe de ses créations, performances, appari-
tions lors de festivals ou poétisation de territoires autant en France qu’à l’étranger, depuis 2001. 
Récemment, s’approche à tâtons de l’univers de la marionnette. Poète, écrivain, elle publie 
Simplement descendu d’un étage (Cheyne), Portraits Sauvages, Rouge Avril, Pas prête 
(L’Escampette), Ajours (I. Sauvage). J’aime pas les contes (Albin Michel jeunesse), Fringales 
(Arléa) ainsi que des poésies dans Les anthologies récentes du Castor Astral. Mais également 
des entretiens avec la peintre Claire Basler. Parfois s’allie danseuse ou comédien pour représen-
tation de ses textes.

Christophe Bonzom

Lecteur public à l’initiative de la Compagnie Les Intranquilles avec laquelle il développe des 
créations autour du texte lu et de la performance, Christophe Bonzom exerce le métier de 
comédien. Au théâtre il interprète J.Paul Sartre, Molière, Mattéi Viscniec, J. de La Fontaine, 
W. Shakespeare ou encore J. Romain. Plus récemment, il collabore dans l’espace public avec 
l’autrice et metteuse en scène Marie-Do Fréval et la Cie Bouche à bouche.
Pendant dix ans, il explore le métier de chanteur. Ses chansons d’inspiration poétique ouvrent 
un univers musical à la croisée du jazz et de la pop. Il chante dans de nombreux festivals fran-
cophones mais aussi au Japon. À Paris il chante au Café de la danse, à la Cité de la musique ou 
encore au Théâtre des Abbesses. Il réalise un album de chansons originales intitulé L’homme qui 
pleut publié chez Harmonia Mundi – Le chant du monde. 
Il crée les personnages de La mort, du Diable et du Vampire dans la comédie-musicale 
Créatures d’Alexandre Bonstein et Lee Madford, mise en scène par Agnès Boury.
Il s’investit au sein du collectif d’artistes Les Souffleurs commandos Poétiques fondé par Olivier 
Comte. Réunis autour d’une Tentative de ralentissement du monde, Les souffleurs chuchotent 
de la poésie à l’oreille des gens en France et à l’étranger, et créent des gestes à forte densité
poétique : œuvres, installations, performances, travaux de territoires. Enfin, il performe 
lors de rencontres artistiques avec Maxence Rey et Thomas Laroppe.



Nous ne le verrons plus, nous ne le toucherons plus, nous ne l’entendrons plus, 
nous ne le sentirons plus, l’orang-outan a disparu et tous nos sens crient famine, 

toutes nos antennes vibrent dans le néant, ne captantplus rien que les preuves 
sans nombre de notre solitude.

Eric Chevillard in L’orang-outan, éd. de Minuit



FICHE TECHNIQUE

Durée 
Une heure - spectacle conseillé à partir de 11 ans

Espace de représentation 
espace minimum de 4 mètres de largeur et 4 mètres de profondeur.

Le temps et l’espace de la représentation doit être propice à l’écoute.

Galérie, théâtre, chapiteau, médiathèque, musée, gymnase, salle de 
classe, verrière, serre.

Jauge
Entre 40 et 80 personnes selon implantation. Disposition du public : 
frontal ou arc de cercle.

Lumières 
Implantations différentes selon les lieux. Merci de nous contacter.

Loge et catering 

Un espace pour 2 personnes avec possibilité de café, thé. 
Catering : Repas vegétarien. Point d’eau. 

Paper-Boards

Si possible, nous utilisons les paper-boards disponibles auprès des ser-

vices de la ville.  
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